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III. —ErvDE ftrn t'OnpnR\i,i: i-i;\i;sïit\Ms L. (Dipli'it^).

CAR M. K. SkCtUY.

MOiupinaii' eu Sccnophuisfeneslialis est une pelile mouche uoirc «jui ;i

(!«'jà fait roi»jol d'asso?. nomitreux travaux systématiques, mais son étude

hiologique na jamais /'(é approfondie et pn'sente quelques lacunes. Le but

i\i' la préseulc Note est de préciser certains points du cycle évolutif de celte

mouche et d'expaser le résnUat de quelques observations.

1. Périoile (Vaiipaniton ilcs adullcsi.. —Dans le nord et l'ouest de la

France, ['Oniplimle fenesiralis ne se montre pas avant le commencement de

juin , IVclosion (h< adultes se poursuit jus(jut- vers le début de septembre.

"
< /"""^c^- KT

i' I!;. 1. —ihiiiiitviflv Irin'tili-iiiiii 1^. ^ -X ' o.

Pcmlaiit toute celte ])e'riode ils se rencontrent surtout dans les apparte-

ments , les filatures , les écuries , les étables , etc.
,
généralement sur les fenê-

tres où ils se promènent lentement, les ailes repliées l'une sur l'autre et

collées au corps ; leur vol est lour: et de courte durée. Cette csprce est

rare dans la camp.igne: elle paraît vivre le plus souvent au voisinage de

l'Homme.

'2. \<)uniluic cl diiri'i' (If lu 'if dt' i'a'Uiho. —l.apparcd iuiocal de

\'i). friiestralis rappelle celui (h. la Mouche domestique, mais il est beaucoup

plus réduil. 11 semble, d'après cette cnnforfuatiou, (pi'il pourrait se nourrir
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soit de matières liquides , soil, comme le dit Léon Dtifour. «de (jueltjucs

atomes mucila^jiueiix ou sucrés, ou d'imperceptibles immondices répandus

(à et là -r. Placées en présence de matières li(juides ou en décomposition , les

Moiiclics sont inorles rapidement sans avoir mangé; celles (|ui ont vécu If

plus longtemps étaient celles qui furent placées dans des bocaux contenant

des débris de crins, des clnflbns ou de la pons?ière piovenant d'nn nid.

La dissection de Tappareii digestif de ces Omplimlc ou de ceux capturés

récemment ne révèle rien.

Les Oinphrule tenus en captivité vivent à j)eu près aussi longtemps que

ceux que Ton peut observer en liberté, la durée de la vie ne dépassant

[)resque jamais quinze jours. Les mâles vivent moins longtenqîs que les

femelles, et meurent presque aussitôt après un accouplement.

o. Accoiiplniii'iil. —L'accouplement a lieu très peu de temps après

léclosion et peut se produire pendant toute la période d'a[)[)arilion des

Mouches. Ordinairement le mâle s'élance sur une femelle, s'installe sur son

dos et se laisse véhiculer par elle. Les deux Mouches accouplées ne tardent

pas cependant à reprendre leur immobilité habituelle, qui se prolongera

pendant des heures. Un mêmemâle peut s'accoupler avec |)lusieurs femelles,

mais il semble que celles-ci ne puissent s'accoupler (pi'unefois.

'i. Punie. —La ponte de ÏO. feneulvulis a lieu surtout en plein jour,

entre midi et 4 heures du soir, de préférence pendant les journées chaudes

et orageuses.

Quelques instants avant la ponte, la femelle se promène avec vivacité,

s'arrête continuellement pour lécher ses pattes et les passer ensuite sur les

ailes à la manière des Mouches domestiques. Après un repos, quelques

œufs sont expulsés de l'oviducte ou parfois projetés comme des balles à une

distance qui peut excéder la longueur du corps ; la Mouche reste immobile

pendant la ponte. Après avoir pondu une dizaine d'œufs, elle se frotte

l'extrémité de l'abdomen avec les pattes postérieures et va pondre dans un

autre endroit. Six à cent vingt œufs peuvent être pondus par une même
femelle, en une seule fois ou par petits gioupes, la durée de la ponte de la

majorité des œufs contenus dans les ovaires n'excédant généralement pas

une demi-heure. La femelle meurt peu après.

Une grande partie des Mouches ca[)lurées dans les appuriHinciils i^oul des

temelles dont l'abdomen est bourré d'œufs déjà développés; on peut en

compter jusqu'à cent cinquante, chillVe qui parait représenter la totalité des

•pufs susceptibles d'être pondus. Le nomlue des œufs pondus devrait faire

de \0. fenestralis une espèce commune dans les lieux habités; sa rareté

relative tient sans doute à la mortalité qui sévit dans les premiers états et

à la longueur exceptionnelle de la vie larvaire.

y. InalailuLion de l'œuf. —Dans les maisons, les œufs sont pondus par

gi"Oiq)"s de H—10, dans les angles foi niés par les châssis fixes des fenêtres
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ou lies portes, eulre les lames des parquets, aux plis des couvertures de

laine, à la couture des tapisseries ou des matelas . en général dans les en-

droits secs où s'accunude la poussière. Les œufs placés à l'humiditc se

couvrent de moisissures et meurent rapidement.

Les œuk de ÏO. fenesiralis ne sont pas dé[)0sés exclusivement dans les

liubilations. Les larves de celle espèce sont fi-éqiientes dans les nids de Moi-

neaux ou d'Hirondelles, et la capture, exceptionnelle il est vrai, de deux

lenielles gravides dans la campagne permet de supposer que les u-uls

peuvent être pondus dans les terriers, nids ou anfractuosités contenant l.i

poussière et les débris organiques nécessaires à révolution de la larve.

G. L'œuf. —L'œuf n'est enveloppé par aucune matière visqueuse et

n'adhère pas ;iux objets sui- lesquels il a été déposé. 11 se présente sous la

1, œuldt! V(>. fi'iirs'ruUs Irois jours a|iivs tii |)oiile; —II. œ;il'iij;i' de onz : joui'-;; —
(;, ciMjue de riiuil' apn-s réclusion. —«m, ainnios ; ca, canaux acrifôres ; ch, choriou

on'), eiulnyon ; s, sligiuatcs ihoraciques; si, segments thoracùjues ; t, tèlc de la larve:

/;/, Uilie dif;eslif; // , Iroucs trachéens ; vu, vilellus nulrilif; nt. nii(-ri)|)\ le

l'orme d'un petit corps ovale ou qvale-oblong de oram. /jôo de ionguetu'

sur mm. 9.95 de largeur; de couleur jaune pâle aussitôt après la ponte, il

devient très rapidement d'un brun-jaune brillant. La coque est épaisse,

lisse, suflisamment transparente pour permettre de voir tous les stades de

révolution de l'embryon ; elle porte à chaque extrémité un petit tubrcule

percé d'orifices disposés j-égulièremeut , comparables aux canaux aérifères.

Ces orifices doivent servir aux échanges gazeux, au moins pendant les pre-

miers jours de la vie embryonnaire. Pendant celte période, l'œuf ne présente

pas de chandjre à air.

7. L'éclosioii. —\'j\\e a lieu le plus souvent entre le l'ô" et i.V jour à

dater du moment de la [mntc; elle n'est pas avancée pour les œufs main-
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tenus à une teiupëraluic conslante de oô-Sy", mais peut être retardée d'une

façon considérable pour ceux placés à la {flacière. Dans ce dernier cas", la

mort survient p;énéralemen( vers le 'lo" jour.

Sous la jtressioii du cor[)s de; la larve, la coijuo se décliin; transversale-

ment au voisinage du pôle céphali(|ue qui se détache cotui»lètenienl ou se

rabat sur le côté à la manière d'un couvercle de boite. La jeune larve ne

poile pas d'a])pareil d'éclosion apparent.

8. La Idirr. —La larve (jui vient d'éclorc a la forme d'un petit verhel-

minlhoïde presque hyalin; elle mesure i mm. 5 et présente immédiatement

tous les caractères de la larve adulte. Le coi-ps rigoureusement lisse el

glabre S3 compose de 3o segments plus la lête. Celle-ci, de couleur jaune

d'or, est fortement chitinisée; elle porte des antennes de 3o—'lo articles,

des palpe; pais bi-articulës et deux paires de soies. Les mandibules en

Kig. 3. —Larve au iirciiiicr âge. X ç)0.

forme de k.i'e de serpette sont aceonqjagiiées de deux crochets et de deux

Ibrtes épines. Postérieurement la tète préseule un prolongentenl cliitineux,

articulé à la base, qui s'étend sur toute la longueur du premier segment

thoracicpie.

Les trois premiers segments portent chacun une paire de longues soies,

le 1
9° en porte trois paires. Le dernier segment est échaucré postérieure-

ment: chacun des deux lobes ainsi formés se termine par deux appendices

assez grêles, évasés à l'extrémité, qui fonctionnent à la manière de ven-

touses et servent de point d'appui à la larve.

Pendant le premier âge, le tégument laisse voir les viscères par transpa-

rence. Les organes les plus visibles sont deux grands troncs trachéens qui

aboutissent à deux paires de stigmates : la première paire sur le i" seg-

ment, ia seconde sur le 17' segment. Les stigmates apparaissent dèsTeclo-

sion et ne subissent aucune modification penilant toute la vie larvaii-e.

Lorsque ia larve a atteint sa taille maxima i k) niiilim.), f-elle parait diiic
,

peu flexible, prescjue élaslique comme beaucoup de larves d'Élatérides t*
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(Fraueulelii). Elle se tlépiace cepeudaiil avec nue grande agilité en s'aidant

de la tête et du dernier segment abdominal.

*,). Habilal dr ht hirrr. —La larve de \'0. feiieslraiis passe loiilo son

existence dans la poussière. Elle se rencontre dans les matelas, entre les

plis des couvertures de laine inutilisées, sous les (apis. L'iialiitat le plus

fréquent m'a semblé être la bourre des nids de Moineaux ou d'Hirondelles.

Un peut encore la trouver dans les poulaillers, les pigeonniers, les étables

elles bergeries (Bergerie nationale de Rambouillet ).

Elle a encore été signalée dans les bolets pourris du Saule ou d'autres

arbres (Boucbé) et dans les fraises trop mures (Assunuis i. Ces deux habi-

tats semblent exceptionnels, les larves de ÏOmphralv ne supportant pas

riiuniidilé. Perris la signale encore dans les vermoulures de divers bois

morts: je nul pas réussi à la reuconlrej- ni dans les planchers veimoulus,

ni dans les branches mortes.

10. Nourriture (le la laroe. —La lar\e mange à l'obscurité, enfoncée

dans la poussière. Osten-Sacken atlirmc qu'elle est carnassière et lait la

chasse aux larves de Tinéites, rr peut-être aussi à celles des Attagennsn. Perris

a trouvé ffdes larves se repaissant d'une nymphe de Hijlotrupes qu'elles

avaient à peu près dévorée" . Le docteur Carlereau trouve ffdans un nid

d'Hirondelles de cheminée une pupe de Lucilia dispar Dut", qui avait du

nourrir une larve de S.Jhneslralis, car elle contenait un insecte parfaite.

D'après ce qui précède, le régime Carnivore des larves de YO. jenestrcdis

semble Lien établi , mais les observations faites sur les larves de tous les

âges ne m'ont pas permis de le constater. Les larves du premier âge placées

avec déjeunes chenilles de Teigne provenant d'un matelas, avec des larves

de Puces, de Muscides, avec des Acariens et des Podurelles sont mortes

vers le li' jour. Les larves plus âgées meurent rapidement sans avoir attaqué

les Chenilles d'une petite Teigne provenant comme elles d'un nid de Moi-

neaux. A l'air libre, mêmeinsuccès avec des larves des deux premiers stades.

Les larves adultes n'attaquent jamais, en captivité, les })Uj)es de Lucilia,

Musca, Callipliora , ou les cadavres de Mouches.

Au contraire, les jeunes larves placées dans la poussière provenant de

nids de Moineaux, débarrassée de tous les animalcules qu'elle contenait,

se développent normalement; elles fout leur nourriture de cette poussière

et en digèrent les matières organiques. Quelques-unes de ces larves sont

isolées avec des larves d'Insectes (Teignes ou autres); elles meurent huit

jours après : cette expérience répétée plusieurs fois donne toujours le même

résultat.

Les larves placées dans des éprouvettes qui ne contiennent que du crin

se développent normalement pendant environ cinq mois; d'autres placées

dans des vases contenant du crin lavé sont mortes le 45" jour, et celles qui

proxicnneni des flacons oii se liouvent des laines tciules arliliciellement
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laissent voir à travers le tégiimeiil

le tube digestif bourré de matières

colorées.

1 1 . Durée de la vie larvaire. —
La larve de VO.fenestralis est très

sensible aux iulluences extérieures,

elle y résiste mal et meurt facile-

ment. Eu captivité, une grande

partie des jeunes larves périsseiit

au bout de quelques semaines sans

que Ton puisse déterminer la cause

de la mort. Les larves âgées sont

plus résistantes. Généralenienl

,

sur une ponte de .lo-Go (l'ufs, h

ou 5 larves au maximum arrivent

à se transformer en nympbes.

La durée de la vie larvaire n'est

pas connue avec exactitude, des

causes perturbatrices pouvant ra-

lentir ou accélérer le développe-

ment d'une façon considérable.

D'après ce que j'ai observé, le dé-

veloppement complet des larves,

depuis le moment où l'œuf vient

d'être [londu jusqu'à la nymplios \
peut demander i5 à -îo mois, (jucl-

([uefois plus. En tout cas, le cycle

évolutif de YO.Jeneslralis manque
de régularité.

1:2. La nymphe et l'éclosion de

l'adulte. —Quelques beures avant

la transformation, la larve devient

inquiète et agite vivement la partie

antérieure du corps, puis l'immo-

bilité survient, la peau se fend sin-

la ligne médiane des segments tbo-

raciques, et la nymphe apparaît.

L'éclosion a lieu généralement de

mai à août.

D'abord blanche, la nymphe
devient gi-aduellement grise, puis

d'un brun claii- uniforme. Elle est

Muséum. —xwu.

%

Fig. /i. —Enveloppe nyraphale

après l'éclosion. X 2 5.
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remarquable par les groupes d'épines disposés latéralement sur les segments

abdominaux. Extrêmement irritable, elle se remue avec vivacité, mêmesi

l'on touche le flacon qui la contient.

Au bout d'un temps variable qui oscille de 45 jours à ^ mois suivant la

température et la saison, la Mouche sort de la peau nymphale qui éclate

sur la ligne médiane du thorax, elle reste environ deux heures immobile à

raffermir ses organes , et s'envole. L'éclosion proprement dite dure quelques

minutes.
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